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Dossier spécial

Jésus
parmi nous !
L’Eucharistie, un miracle ?  
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BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET,
curé des paroisses
don Laurent LARROQUE, 
prêtre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du mardi au vendredi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

don Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h15 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire  (grégorien) 
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
9h00 : ND de la Victoire
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
17h00 : Le Dramont
18h30 : ND de la Victoire

 Dimanche
8h30 : ND de la Victoire
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire
11h00 : Sainte-Bernadette et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (Messe grégorienne)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Du mardi au vendredi

7h30 : Laudes – 19h10 : Vêpres (pas de 
vêpres jeudi et vendredi)
 Samedi

7h30 : Laudes – 19h45 : 1ères Vêpres  
du dimanche
 Dimanche

7h55 : Laudes – 17h30 Vêpres  
(suivies du salut du Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Une adoration perpétuelle est proposée, 
pour vous inscrire ou obtenir l’accès à la 
chapelle, veuillez contacter l’accueil du 
presbytère.
• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

Se reporter à la Feuille d’Informations 
Paroissiales.

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36  divi-

sion du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Père Roman SZARZYNSKI, 
prêtre
Tél : 07 88 12 98 04

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maréchal 
Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 10h00 à 12h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

don Christophe GRANVILLE, 
prêtre
Tél : 06 89 27 35 73

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.paroissesaintraphael.fr

 Paroisses Saint Raphael
secretariat@paroissesaintraphael.fr

Edito
Au seuil de Noël, dans l’agitation et le remous des 
préparatifs, nous proposons à votre lecture ce numéro 
sur les miracles eucharistiques. A travers quelques 
miracles choisis et exposés parmi des centaines, nous 
espérons faire aimer un peu plus Jésus présent dans 
l’Eucharistie. Ce mystère est grand, comme nous le 
confessons à la messe après la consécration. 
A la crèche comme à chaque messe, nous contemplons 
ce même mystère : Dieu s’approche de nous. Que c’est 
grand de savoir que nous sommes 
rejoints ! Celui qui a tout et qui 
peut tout ne semble pas vouloir se 
passer de nous…  il nous faut les 
yeux de la foi, et l’oreille attentive 
à ses paroles pour discerner sa 
Présence. Mais ceux qui l’ont 
contemplé dans ces miracles 
témoignent pour nous aujourd’hui 
qu’Il est vraiment là, Il est tout près 
de nous si nous voulons bien lui 
ouvrir la porte de nos cœurs. 
Que cette lecture nous donne 
de nous approcher de Lui avec 
humilité, Lui qui ayant tout n’a pas 
craint de s’abaisser jusqu’à nous. 
Bonne lecture !

don Marc-Antoine
 Curé de Saint-Raphaël 

« Dieu 
s’approche 
de nous. »
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« J’ai moi-même reçu ce qui vient du 

Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il 

était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, 

ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci 

est mon corps, qui est pour vous. Faites cela 

en mémoire de moi. » Après le repas, il fit 

de même avec la coupe, en disant : « Cette 

coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. 

Chaque fois que vous en boirez, faites cela 

en mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque 

fois que vous mangez ce pain et que vous 

buvez cette coupe, vous proclamez la mort 

du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. »
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Vendredi 13 mai, don Marc-Antoine bénit le nouveau bateau de pêche de Cédric Payen, de la prud’homie de Saint-Raphaël

Chronique paroissiale
De mai à novembre 2022

Vacances 
paroissiales 
à Notre-Dame  
du Laus 

Du jeudi 26 au samedi 28 mai, la 
paroisse part en vacances, en car, au 
sanctuaire de Notre-Dame du Laus, 
pour prier, se détendre et méditer dans 
le cadre champêtre des apparitions de la 
Vierge Marie à Benoîte Rencurel. Messe 
en plein air, promenades, pique-niques 
partagés et belles veillées agrémentées 
de chants et de saynètes préparées 
par nos prêtres, ce sont deux jours de 
détente et d’amitié. Vécus dans une 
belle unité, malgré la diversité des âges 

et des personnalités, ils auront permis, 
avec l’aide et la protection de Marie, de 
renforcer les liens entre tous.

Le souffle de 
l’Esprit 

Le dimanche 5 juin, jour de la Pente-
côte, 15 adultes de notre paroisse, 
après une longue préparation clôturée 
par une retraite à La Navarre, reçoivent 
le sacrement de la Confirmation à 
Saint-Maximin, avec cent soixante-
deux autres personnes de tout le 
diocèse. Dix de nos confirmands ont 
la joie de faire en même temps leur 
Première communion. Au cours de ce 
même week-end, vingt enfants de nos 
paroisses et de l’Institut Stanislas sont 

également confirmés par Mgr Rey à 

Notre-Dame de la Paix.

Pèlerinage des 
femmes à Cotignac   

Ce sont pas moins de 24 paroissiennes 

de Saint-Raphaël, accompagnées de 

don Louis-Marie et de sœur Jacynthe, 

qui, le week-end du 10 au 12 juin, 

se lancent courageusement sur les 

chemins de Cotignac : trois jours de 

marche, de prière et de méditation sous 

un grand soleil, pour rejoindre saint 

Joseph et Notre-Dame de Grâces et 

s’associer aux autres groupes venus de 

divers coins de France afin de prier aux 

intentions de toutes nos familles.

Vacances paroissiales à Notre-Dame du Laus

Les confirmés de Notre-Dame de la Paix
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Sortie 
avec les Amis 
de la Basilique  

Le 15 juin, une trentaine de paroissiens 
part en car de Saint-Raphaël pour 
visiter, dans le vieux Nice, quelques-uns 
des innombrables édifices religieux 
qui ornent cette ville et témoignent de 
la piété historique de ses habitants : 
découverte de la cathédrale russe, de 
l’église de l’Annonciation dite aussi 
de Sainte-Rita, où don Marc-Antoine 
célèbre la messe et encore de la 
cathédrale Sainte-Réparate, de Saint-
Jacques-le-Majeur, Saint-Martin, Saint 
Jean-Baptiste (ou Notre-Dame des 
Grâces), dite aussi du Saint Vœu, et 

Notre-Dame Auxiliatrice ou église de 
Don-Bosco. Un excellent repas sert 
d’intermède en milieu de journée ! 
Après cette plongée dans le cœur de 
Nice, nos paroissiens comblés rentrent 
en train à Saint-Raphaël.

Ordinations 
à Evron  

Don Guilhem, qui fut en stage dans notre 
paroisse au cours de l’année 2017-
2018 et don Axel, le diacre qui nous a 
accompagnés toute cette année, sont 
ordonnés prêtres à Evron le samedi 
25 juin, avec douze autres diacres de 
la Communauté Saint-Martin. La ma-
gnifique célébration, impressionnante 
par sa solennité qui témoigne de la 

radicalité de l’engagement de tous 
ces jeunes prêtres est présidée par 
Mgr Barbarin.  Don Guillhem est affecté 
en septembre à la paroisse d’Arles et 
don Axel au sanctuaire de Montligeon, 
non sans avoir encore assuré, pour 
notre paroisse, les camps de l’aumô-
nerie et du patronage de l’été. Don 
Marc-Antoine et Don Louis-Marie ont 
aussi fêté, ce même jour, leurs 10 ans 
d’ordination sacerdotale !

Fête de 
la Saint-Jean 

La Saint-Jean est fêtée à Boulouris 
les samedi 25 et dimanche 26 juin. Le 
samedi soir, à 21 h 30, toutes les géné-
rations sont réunies pour la procession 

Chronique paroissiale

De mai à novembre 2022

entre le port de Boulouris et l’église du 
Sacré-Cœur. Une démarche de prière 
est ensuite proposée aux paroissiens 
afin qu’ils puissent confier toutes leurs 
intentions au Baptiste. 

Spectacle 
du patronage

C’est à Sainte-Bernadette qu’a lieu, le 
mercredi 29 juin, le spectacle des enfants 
du patronage, préparé tout au long de 
l’année par les enfants avec les Soeurs 
de la Consolation. Le spectacle est suivi 
de la cérémonie de Consécration du 
patronage au Cœur Sacré de Jésus, 
pour placer tous les enfants et leurs 
familles sous la protection du Seigneur. 
Cette belle journée ensoleillée est enfin 
l’occasion de réunir la paroisse autour du 
sympathique barbecue de fin d’année !

Premières messes 
de don Axel et de 
don Guilhem

Don Axel célèbre sa première Messe à 
Sainte-Bernadette le dimanche 3 juillet. 
C’est l’occasion de lui remettre, de la 
part de tous les paroissiens de Saint 
Raphaël, quatre magnifiques chasubles 
pour débuter son apostolat. Le 10 juillet, 
il dit sa première messe à Notre-Dame 
de la Paix, et le 17 juillet à la Basilique 
Notre-Dame de la Victoire. Ainsi, tous 
les fidèles de notre paroisse peuvent re-
cevoir la bénédiction du nouveau prêtre 
qui nous a accompagnés comme diacre 
pendant une année. 
Don Guilhem, quant à lui, célèbre sa 
première messe le lundi 25 juillet à Don 
Bosco et le 29 juillet à Sainte-Berna-

dette, et donne lui aussi sa bénédiction 
aux fidèles à l’issue de ces messes. 

Camps d’été des 
collégiens et du 
patronage 

C’est la magnifique vallée de la Clarrée, 
au nord de Briançon qui a été choisie en 
ce début juillet pour accueillir le camp 
itinérant des collégiens de l’aumônerie 
de Saint-Raphaël. Une vingtaine d’entre 
eux, bien encadrés, sous la direction 
de don Christophe, marche quotidien-
nement de site en site, en pleine nature 
et dort chaque nuit sous la tente ou en 
refuge. Ces quelques jours sont pour 
eux l’occasion de tester leur endurance 
à la marche en montagne, tout en ap-
profondissant leur vie spirituelle dans le 

 Spectacle du patronage

Sortie avec les Amis de la Basilique

 Camp d’été du patronage 

Fête de la Saint Jean

Pélerinage des femmes à Cotignac
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cadre des activités du camp.
De leur côté, don Louis Marie et l’équipe 
du patronage ont sélectionné la petite 
ville historique de Monteux, dans le 
Vaucluse, pour accueillir le camp d’été. 
Une quarantaine d’enfants y passe une 
semaine très bien remplie : messe quo-
tidienne, activités manuelles telles que la 
fabrication de costumes de chevaliers,  
jeux, baignades dans le lac de Monteux, 
veillées animées, temps de partage et 
de prière. Sans oublier la visite de la 
Cité des Papes, accompagnée d’une 
stimulante « chasse au trésor » qui attise 
l’intérêt des enfants !

Mission 
d’évangélisation 
du groupe Anuncio  

Du 31 juillet au 8 août, 25 jeunes du 
groupe Anuncio sont en mission dans les 
rues et sur les plages de Saint-Raphaël. 
Les temps de mission alternent avec 
les temps de louange et d’adoration à 
la Basilique. Un sympathique barbe-
cue-paëlla est organisé le vendredi soir 
à Sainte-Bernadette. Les jeunes par-
ticipent aussi, le dimanche 7 août, à la 
fête de la Saint-Pierre, et leur groupe ne 
passe pas inaperçu dans la procession !

Concerts d’orgue à 
la Basilique  

C’est l’été et les concerts d’orgue du lundi 
se succèdent, dans notre Basilique enfin 
réouverte après des mois de travaux.  
Après Jean Barragan, co-titulaire du 
grand orgue Quoirin de Sanary-sur-Mer, 
le 1er août, Pascal Reber, titulaire du 
grand orgue de la cathédrale Notre-
Dame de Strasbourg, enthousiasme 
les auditeurs ; le 8 août c’est au tour de 
Frédéric Munoz, organiste-conservateur 
à l’abbaye de Saint-Guilhem-le-Désert, 
près de Montpellier qui est aussi compo-
siteur. Le soir du 15 août, enfin, Stélian 
Nano, notre organiste co-titulaire, clôture 
par un très beau concert la saison esti-
vale et la fête de l’Assomption ! 

Fête de la Saint-
Pierre

Le dimanche 7 août, la statue de 
Saint-Pierre, abondamment fleurie et 
portée par les jouteurs qui s’affronteront 
amicalement l’après-midi, traverse la 
ville, de l’église San Rafeu à la Basilique. 
La procession très colorée est accom-
pagnée des groupes folkloriques, des 
musiciens avec leurs flûtes, tambourins 

et galoubets, des Bravadeurs qui font 
retentir leurs tromblons et de nombreux 
jeunes du groupe Anuncio qui chantent 
et dansent en l’honneur du saint patron 
des pêcheurs. La grand’messe a lieu 
dans la Basilique rénovée, en présence 
des autorités civiles. Ensuite, saint Pierre 
part pour la traditionnelle procession au 
Lion de mer. Don Marc-Antoine bénit la 
mer et prie avec les fidèles présents pour 
tous les pêcheurs disparus en mer.

Fête de 
l’Assomption 

Comme la Saint-Pierre, la fête de l’As-
somption est un temps fort de l’été à 
Saint-Raphaël. Elle débute, le dimanche 
14 août au soir, par la procession aux 
flambeaux. La statue dorée de Notre-
Dame, fleurie de blanc, est portée 
solennellement sur le parvis de la Basi-
lique et entreprend son périple à travers 
la ville. De nombreux fidèles envahissent 
les rues et le bord de mer, au rythme 
des mystères glorieux du Chapelet, 
entrecoupés de chants à la Vierge Marie. 
Malgré le vent qui s’obstine à éteindre 
les cierges, la foule est fervente et 
enthousiaste. Comme chaque année, 
les Chaldéens sont venus se joindre à la 
procession et leur prière monte vers le 
ciel dans la langue de Jésus. Au retour à 
la Basilique, le grand orgue accompagne 

Mission d’évangélisation d’Anuncio

Fête de la Saint PierreConcerts d’orgue à la Basilique

Messe de départ du Père ZbigniewFête de l’Assomption
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l’extérieur, don Louis –Marie, officiant du 
lieu, les attend pour les bénir individuel-
lement ainsi que leur moto ! L’après-midi  
se clôture par un barbecue convivial, 
partagé avec quelques paroissiens fans 
de motocyclette !

Une nouvelle 
consacrée 

Une émouvante célébration liturgique, 
animée par de très beaux chants, se dé-
roule  le samedi 8 octobre à la Basilique. 
Notre évêque, Mgr Rey est venu sceller  
l’engagement de Mickaëla Cessieux 
dans l’ordre des veuves consacrées. 
Renonçant à se remarier et restant 
ainsi spirituellement dans la continuité du 
sacrement de mariage qu’elle a reçu, la 
veuve consacrée au Seigneur s’engage 
à une vie de prière et de service selon 
les besoins de l’Eglise. Elle est un signe 
précieux dans le monde d’aujourd’hui.

Sortie inter-
paroissiale sur l’île 
Sainte-Marguerite  

Le samedi 15 octobre, après la messe 
célébrée à la Basilique, la grande famille 
paroissiale de Saint-Raphaël se retrouve 
sur le vieux port pour embarquer dans 
un « bateau bleu ». La mer est d’huile 
et le temps magnifique ce qui rend 
très agréable cette belle excursion 

jusqu’à l’île Sainte-Marguerite, où tout le 
monde débarque pour un sympathique 
pique-nique partagé. L’après-midi, un 
grand jeu de Stratego voit s’opposer 
les paroisses à l’intérieur de la paroisse ! 
Sainte-Bernadette et Notre-Dame de la 
Paix finissent à égalité ! Le soir, le retour 
se fait également tranquillement par la 
mer, jusqu’au port de Saint-Raphaël.

Pèlerinage des 
jeunes à Lourdes 

Du 24 au 28 octobre, nos jeunes par-
ticipent à leur pèlerinage diocésain à 
Lourdes. Ces quelques jours intenses 
élèvent les âmes : prières de louange, 
visites fréquentes à la grotte, messe 
quotidienne autour de Mgr Rey… Les 
jeunes pèlerins déposent auprès de 
la Vierge Marie toutes leurs intentions 
ainsi que celles que nous leur avons 
confiées. Ils écoutent aussi, en cette ville 
de rencontre de toutes les douleurs et 
de toutes les espérances, de poignants 
témoignages qui touchent leur cœur et, 
sans nul doute, y porteront beaucoup de 
fruits spirituels. 

Nos jeunes mariés 
à Rome ! 

Quatre couples qui se sont mariés cette 
année dans nos paroisses assistent, 
le mercredi 26 Octobre, à l’Audience 
générale du Pape François au Vatican. 

Selon l’usage, ils ont revêtu leur tenue de 
noces pour être au plus près du Saint-
Père et recevoir sa bénédiction ! En 
retour, comme il a coutume de le faire, le 
Pape leur a demandé, et nous demande 
à tous, de prier aussi pour lui !

Marie-Josèphe Beraudo

à nouveau l’hommage à Marie et notre 
curé renouvelle le vœu de Louis XIII.

Messe de départ 
du Père Zbigniew 

C’est à l’occasion de la fête de saint 
Roch au Dramont que le Père Zbigniew 
Kret célèbre sa messe d’action de grâce 
pour ses 10 années de ministère passées 
parmi nous, spécialement au service 
des paroisses d’Agay et du Dramont. 
La douceur et la bienveillance de son 
sourire manqueront assurément à tous 
ceux qu’il a côtoyés ou accompagnés, 
dans la fidélité à son sacerdoce, pendant 
ces dix ans. La messe est présidée par 
don Marc-Antoine en présence de la 
municipalité de Saint-Raphaël, puis la 
procession de la Saint-Roch s’élance 
dans les rues au son des coups de fusil, 
conformément à la tradition du Dramont

Un nouveau diacre 
permanent 
pour nos paroisses 

Après le départ de don Pascal Valette en 
2010 et de don Damien Lejeune deux 
ans plus tard, notre paroisse n’avait 

plus eu de diacre permanent. Mais voici 
que don Bruno de Lisle est nommé à 
Saint-Raphaël ! Ordonné à Evron en 
2014, il est originaire du Loir et Cher, et il 
a exercé son ministère dans ce départe-
ment et au Puy-en-Velay avant de venir 
nous rejoindre pour, espérons-le, un long 
séjour sous le soleil du Midi !

Bénédiction 
du nouveau 
tabernacle 

Enfin, voici venu le moment de bénir et 
de consacrer le nouveau tabernacle, 
dans notre Basilique remise à neuf. Cette 
émouvante célébration a lieu le dimanche 
28 août,  à l’issue de la messe grégo-
rienne de 18h30, dans une basilique 
pleine à craquer. Seul incident qui té-
moigne de la fraîcheur de la rénovation : 
le déclenchement inopiné de la sonnerie 
d’alarme, heureusement avant le début 
de la messe ! Il suffit de quelques mi-
nutes pour que le problème soit réglé… 
C’est notre ancien curé, Mgr Marc Aillet, 
actuel évêque du diocèse de Bayonne 
qui préside cette célébration solennelle 
et consacre le nouveau tabernacle doré, 
bien visible dans le chœur de l’église, 
en se réjouissant qu’une place centrale 
dans la Basilique soit ainsi redonnée au 
Saint-Sacrement. Don Marc est accueilli 

chaleureusement par don Marc-Antoine, 
son actuel successeur qui profite aussi 
de la circonstance pour présenter à 
l’assemblée don Bruno, notre nouveau 
diacre. Le transfert du Saint-Sacrement 
dans le nouveau tabernacle, accompa-
gné du chant du « Pange Lingua », a lieu 
dans une atmosphère particulièrement 
recueillie. Beaucoup d’anciens, prêtres 
ou paroissiens sont venus entourer don 
Marc.  De cordiales retrouvailles ont lieu 
à la sortie tandis qu’un apéritif est servi 
sur le parvis ! 

Bénédiction des 
motos 

Le samedi 10 septembre, par une belle 
journée ensoleillée, une cinquantaine 
de motos sont regroupées au pied du 
Mont Vinaigre. C’est  au niveau du Col 
du Testanier qu’a lieu le départ de la 2ème 
édition de la bénédiction des motards 
et de leur moto, orchestrée par don 
Louis-Marie. Celui-ci prend la tête du 
vrombissant cortège qui descend vers 
Fréjus puis Saint-Raphaël, avec un court 
arrêt devant la Basilique pour saluer 
Notre-Dame ! La procession s’achève à 
la paroisse Sainte-Bernadette où,  après 
s’être un peu restaurés et désaltérés, 
les motards sont invités à pénétrer dans 
l’église. Ils déposent leur casque devant 
l’Autel et lisent une prière de protection. A 

Mickaëla Cessieux, nouvelle consacrée

Nos jeunes mariés

Sortie inter-paroissiale

Bénédiction du nouveau tabernacle Arrivée de don Bruno de Lisle Bénédiction des motos



Nous remercions nos annonceurs

L’Aviation
Articles fumeurs 

Cave à cigares - Cadeaux
32 rue A. Karr - 83700 SAINT-RAPHAEL

Favorisez vos achats chez eux !

194 impasse des figuiers
83520 Roquebrune-sur-Argens

04.98.11.46.36
fps@tryba.fr

www.tryba.com

OSTÉOPATHE D.O.
Diplômée du Collège

Ostéopathique de Provence

Marie DUNESME
06.43.07.21.37
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Ce repas rituel remonte dans l’histoire à la sortie d’Egypte : Dieu, 
par la main de Moïse, a libéré le peuple hébreu de l’esclavage de 
Pharaon en lui faisant passer la Mer Rouge à pied sec. Avant leur 
départ ils partagèrent en hâte des pains azymes - c’est-à-dire avec 
de la farine non levée. Le rituel du repas pascal était très cadré, pour 
que, de génération en génération, le peuple se transmette cette 
histoire et n’oublie pas les prodiges de Dieu. 
Ce soir-là, la veille de sa Passion, Jésus s’est un peu écarté du 
rituel. Comme nous le rapportent les évangiles et saint Paul, 
(Mt 26,26 ou Lc 22,19) le Seigneur prit le pain, le rompit et le donna 
à ses disciples en disant « ceci est mon corps livré pour vous ». De 
même, à la fin du repas, il fit de même avec le calice en disant « ceci 
est mon sang répandu pour vous et pour la multitude en rémission 
des péchés ». Puis « vous ferez cela en mémoire de moi ». Depuis 
2000 ans, fidèles au précepte du Christ et à la tradition des apôtres, 
nous refaisons ce geste de Jésus à chaque messe. 
Le Seigneur n’a pas dit « ceci pourrait être mon corps » ou « là est 
mon corps si vous y croyez », mais bien « ceci est mon corps livré 
pour vous ». Jésus ne saurait mentir. La parole, alliée au geste le 
lendemain sur la croix, atteste la réalité de ce don total qu’il fit de 
lui-même. A chaque messe, les prêtres successeurs des apôtres 
refont ce geste de Jésus en mémoire de Lui, en mémoire de ce don 
total qu’il fit de lui-même, se donnant eux-mêmes totalement au 
peuple de Dieu pour qui ils se sont consacrés. Nous le croyons, à 
chaque messe, Jésus perpétue le don total de lui-même en livrant 
son corps, en versant son sang comme il le fit la veille de sa Passion 
et le Vendredi Saint sur la croix.
Les miracles eucharistiques sont des miracles qui ont lieu de temps 
en temps au cours de la messe. Ils ont pour but de confirmer la foi en 
la Présence réelle du corps et du sang du Seigneur Jésus sous les 
apparences du pain et du vin. Dans la foi catholique, à partir des paroles 
de la Consécration dites par le prêtre : « ceci est mon corps » puis 
« ceci est mon sang », le pain et le vin, même s’ils en gardent tous les 
aspects, ne sont plus du pain et du vin, 
mais bien le corps et le sang de Jésus… 
Cette admirable transformation se 
nomme « transsubstantiation », c’est-
à-dire passage ou conversion du pain 
et du vin au corps et au sang de Jésus. 
Si Jésus permet quelquefois ces 
miracles, c’est bien pour renforcer la 
foi du peuple chrétien en sa Présence 
réelle à chaque messe. Comme il nous 
l’a promis, « Je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28). 
Comme ce mystère est grand, Jésus 
nous aide par ces miracles en nous 
montrant la réalité de ce corps et de ce 
sang ou d’autres signes grandioses. Ils 
ne manquent pas au cours de l’histoire. 
Vous en trouverez quelques-uns dans 
ce dossier parmi une multitude. 
En découvrant ces miracles – dont 
la plupart sont encore visibles 
aujourd’hui –, nous réaliserons 
davantage que la messe permet de 
nous rendre particulièrement proches 
de Jésus puisque lui-même vient jusqu’à nous. Si sa présence 
semble cachée, les yeux de la foi le discernent, sa promesse nous 
conforte. 

Dans ce temps de Noël, nous contemplons le même mystère de 
Dieu qui s’approche de nous en se faisant l’un de nous, couché 
dans une crèche. Il y a comme une constante : Il se penche, Il se 
rapproche, Il tend son cœur vers nous, pour aider l’humanité à 
revenir vers Lui. Je crois qu’il y a là le premier miracle : Dieu cherche 
l’homme bien davantage que l’homme ne cherche Dieu. Nous ne lui 
répondons souvent que dédaigneusement. 
Nous faisons le vœu que ce dossier enflamme notre âme de la juste 
ferveur que nous devons à l’Eucharistie ! 
Bonne lecture.

don Marc-Antoine Croizé-Pourcelet, prêtre

« Par les paroles 
de la consécration, 
le pain et le vin, 
même s’ils en gardent 
tous les aspects, 
ne sont plus du pain 
et du vin, mais bien 
le corps et le sang 
de Jésus. »

La veille de sa mort douloureuse, au terme de sa vie 
publique, Jésus a réuni le groupe des douze apôtres 
pour le repas pascal. Il voulait célébrer une dernière 
fois la Pâque avec ses amis. Cette Pâque (qui signifie 
passage), la dernière, serait aussi la sienne : son passage 
de ce monde vers le Père, à travers la mort de la croix. 

Ostensoir : objet liturgique pour exposer l’hostie consacrée aux fidèles
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« Dieu se cache-t-il vraiment ? » 
Pourquoi Dieu se cache-t-il ? Pourquoi, lui qui a fait le monde, a-t-il voulu comme 
“s’absenter” au lieu d’être là au milieu de nous comme l’Auteur et Responsable du 
monde ? C’est étonnant ce système.

Dieu se cache parce qu’il est trop grand pour nous, comme 
le soleil pour les yeux, et parce qu’il a voulu nous laisser à nos 
responsabilités, cette marge de liberté indispensable à l’amour.
En fait, Dieu est Amour, et l’Amour ne s’impose pas.
C’est même mystérieux, ce système. « Dieu se cache » tout en 
étant notre maître absolu, afin qu’on le cherche et qu’on ne le 
trouve que par amour.
Dieu a ainsi pris des moyens, très humains, d’advenir au milieu 
des hommes : il entre dans l’histoire. Abraham, Isaac et Jacob, 
Moïse, David, les prophètes, les sages de l’Ancien Testament, 
puis finalement Lui-même en son Fils, à la fois très humain et tout-
à-fait divin. Dans cet homme de l’histoire, Jésus, Dieu est venu et 
s’est caché. Il se révèle et il reste quand même bien caché.
Oui, l’Auteur des hommes et du monde est venu au milieu des 
hommes. Certains l’ont reconnu, mais on ne peut pas dire, depuis 
2000 ans, que ce fut la majorité. Si ceux qui l’ont reconnu n’ont 
pas rêvé, Dieu s’est vraiment fait chair. Mais il est resté un « Dieu 
caché ». Il ne s’impose pas. Il continuera de ne pas s’imposer. 
L’amour a trop de prix pour construire un autre monde où Dieu 
serait bien “visible”. Il se laisse trouver, mais seulement par ceux 
qui le cherchent - il faut un minimum d’amour de la vérité. La vérité 

sur soi, déjà. Oui, un “Dieu caché”, mais quand même “facile à 
trouver” pour l’homme au cœur droit. Le début du Livre de la 
Sagesse proclame : « Cherchez-le en simplicité de cœur, car il se 
laisse trouver ».
Puis Dieu-caché-Jésus est remonté là où il était auparavant (Jn 16,28).
Mais juste avant de repartir, il a inventé un autre moyen de rester 
au milieu de nous, tout en gardant son cher système du « Dieu 
caché », tant il tient à notre liberté, afin que, comme toujours, on 
n’aille à Lui, on ne le cherche et ne le trouve que par l’amour de la 
vérité. C’est le mystère des mystères : Jésus dans l’Eucharistie.
Jésus c’est l’Emmanuel, ce qui veut dire « Dieu avec nous » 
(Is 7,14). L’Eucharistie, c’est Jésus, l’Emmanuel, Dieu resté au 
milieu des hommes.
Oui, Dieu est là, mais toujours « caché ». « Le monde ne me verra 
plus, mais vous vous me verrez vivant. Alors vous aussi, vous 
vivrez. » (Jn 14,19)
L’Eucharistie est le mystère de ce Dieu qui se cache encore, et qui 
est vraiment au milieu de nous, par amour. « L’amour a ses raisons 
que la raison ignore. » Mais certains comprennent.
Comment certains y arrivent-ils et d’autres non ? Voici une piste : 
la Bible, Parole de Dieu. Dans l’Ancien Testament, Dieu a pris 

Messe au séminaire de la Communauté Saint Martin Procession du Saint-Sacrement à Saint-Raphaël

« Dieu se cache 
parce qu’Il est trop 
grand pour nous. »

des moyens pour que ceux qui veulent comprendre la vérité de 
l’Amour le puissent. Dès la Genèse (14,17-20), il est question du 
Roi Melchisédech, « image du Fils de Dieu » (Héb 7,3), qui « offre 
le pain et le vin », éléments que Jésus reprendra, le Jeudi Saint au 
soir, pour l’institution de son Mystère 
de Présence divine, réelle et cachée.
Un peu plus loin (Gn 22), on nous 
dit qu’Abraham doit sacrifier son fils 
Isaac à Dieu, et Abraham prophétise : 
« Dieu pourvoira à l’Agneau pour 
le Sacrifice. » Ça ne sera pas Isaac. 
« Voici l’Agneau de Dieu », dira le 
prophète - saint Jean Baptiste - 
qui aura le privilège de voir Jésus 
(Jn 1,29). C’est ce que le prêtre dit 
à chaque Messe en montrant Jésus-
caché.
Le Livre de l’Exode, ensuite, est comme agencé autour d’un 
« agneau » par le sacrifice duquel on va pouvoir être sauvé 
(Ex 12,1-14). Puis, les Hébreux une fois sortis d’Egypte, Dieu établit 
une alliance avec son Peuple : « Voici le Sang de l’Alliance », dira 
Moïse (Ex 24,8). Jésus, en instituant l’Eucharistie, dira cela aussi, 
et tout prêtre depuis lors, car Jésus est lui-même cet Agneau que 
Dieu devait “pourvoir” (cf aussi Is 53,7), pour que l’Alliance soit 
rétablie entre Dieu et l’homme, moyennant le sacrifice du sang 
versé sur la Croix « en rémission des péchés » (Mt 26,28).
Toujours durant l’Exode, le chemin vers la terre promise, les 
Hébreux devront se nourrir d’une sorte de « pain qui descend du 
ciel », la Manne (Ex 16, cf Sg 16,20), préfiguration assez directe 
de l’Eucharistie : « Je suis le vrai pain qui descend du ciel », dira 

Jésus à la synagogue de Capharnaüm (Jn 6,32-33.51). Il nous 
nourrit de Lui-même, sous le signe du pain, un « viatique », une 
nourriture pour le chemin vers le Paradis promis. C’est toujours 
« Dieu caché », comme il fallait la foi pour recevoir la manne 

(Ex 16,4.19-20.26-28). Une fois 
arrivés en terre promise, les Hébreux 
n’ont plus eu besoin de la manne 
(Josué 5,10-12) ; de la même 
manière, une fois arrivés au Paradis, 
nous verrons enfin le Dieu caché, 
nous n’aurons plus besoin du signe 
de l’Eucharistie.
Un dernier épisode : Elie le prophète, 
découragé, reçoit cet ordre : « Lève-toi 
et mange, autrement le chemin serait 
trop long pour toi ! » (1.Rois 19,7). De 

même, nous aussi : « fortifiés pas cette nourriture » (v.8), nous 
pourrons marcher jusqu’au but du pèlerinage, le Paradis. « Là, au 
milieu, se tient l’Arbre de Vie » (Gn 2,9 et Ap 2,7), ce même Jésus, 
qui est aussi le Flambeau de la Jérusalem Céleste (Ap 21,23) et 
qui est encore caché ici-bas sous les voiles de l’hostie.
« La sagesse a dressé une table » (Pr 9,1-6), et « au vainqueur, je 
donnerai de la Manne cachée » (Ap 2,17). « Si quelqu’un entend 
ma voix et ouvre la porte [de son cœur], j’entrerai chez lui pour le 
repas, moi près de lui et lui près de moi. » (Ap 3,20). C’est « le festin 
des noces de l’Agneau » (Ap 19,9). Ici-bas, encore caché sous le 
voile de la foi, par amour. Là-haut, dans la vision bienheureuse.

don Laurent Larroque, prêtre
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Lanciano, le plus ancien 
miracle eucharistique connu 
Chaque jour que Dieu fait, les prêtres disent la Sainte Messe. La célébration de ce 
sacrement peut dès lors sembler quelque chose de commun, voire habituel. L’habitude 
a ce pouvoir de nous déshabituer de l’essentiel. La messe pourtant est l’avènement 
de l’extraordinaire dans l’ordinaire de nos vies : « La source et le sommet de toute vie 
chrétienne » comme le rappelle le Concile Vatican II (Lumen Gentium, n° 11). 

Au VIIIe siècle, entre 730 et 750 de notre ère, un prêtre basilien 
célèbre la messe à Lanciano dans la province de Chieti dans les 
Abruzzes en Italie, dans une église dédiée à saint Longin (San 
Legonziano). La tradition l’identifie comme le centurion qui a 
transpercé le côté du Christ et qui, ensuite, s’est converti et est 
mort martyr. Cela explique probablement l’origine du nom de la 
ville Lanzanum tiré du latin lancea.
Lors de la consécration, le prêtre fut traversé par un doute sur 
la présence réelle dans les Saintes Espèces. C’est alors que le 
miracle se produit. Sous les yeux ébahis de ce prêtre, l’hostie se 
change soudainement en un morceau 
de chair et le vin consacré en du sang 
réel. Profondément bouleversé, il invite 
les fidèles à venir constater le miracle. 
Il déclare alors : « Ô bienheureux 
assistants, à qui le Dieu béni, pour 
confondre mon incrédulité, a voulu se 
dévoiler dans ce très Saint Sacrement 
et se rendre visible à vos yeux, venez 
et voyez notre Dieu qui s’est fait 
semblable à nous ! ». L’extraordinaire 
nouvelle de ce miracle se répandit très 
vite dans toute la ville et au-delà.
Pourtant, le miracle ne se s’arrête pas 
là car ce fragment de chair et ce sang 
ont été conservés intacts jusqu’à nos 
jours. L’hostie de chair a été fixée par les moines sur une petite 
pièce de bois, et a gardé sa forme ronde mais présente une 
lacération centrale. Le sang s’est coagulé en cinq caillots. Depuis 
1923, ces reliques sont accessibles à la vénération des fidèles qui 
viennent à Lanciano du monde entier dans l’église saint François, 
édifiée à cet effet. La Chair est exposée dans un ostensoir, tandis 
que les caillots de Sang desséché sont contenus dans un calice 
de cristal dans le pied de cet ostensoir. 
La Foi et la tradition n’ont rien à redouter de la science, c’est 
pourquoi des analyses scientifiques ont été menées à la demande 
de Mgr Perantoni, archevêque de Lanciano. L’entreprise fut 
confiée au docteur Odoardo Linoli, professeur d’anatomie, 
d’histologie, de chimie et de microscopie clinique, aidé du 
professeur Ruggero Bertelli de l’Université de Sienne. Celles-ci 
ont révélé des découvertes stupéfiantes. Voici un compte-rendu 
daté du 4 mars 1971 des diverses études effectuées, confirmé 
en 1973 par une commission scientifique diligentée par le Conseil 
supérieur de l’organisation mondiale de la Santé.
1. La « chair miraculeuse » est vraiment de la chair, constituée de 

tissu musculaire strié du myocarde.
2. Le « sang miraculeux » est du sang véritable : l’analyse 
chromatographique le démontre avec une certitude absolue 
et indiscutable. L’étude immunologique manifeste que la chair 
et le sang sont bien de nature humaine et l’épreuve immuno-
hématologique permet d’affirmer en toute objectivité et certitude 
que l’un et l’autre appartiennent au même groupe sanguin AB 
(groupe sanguin identique à celui retrouvé sur le Saint-Suaire, 
le suaire d’Oviedo, la sainte tunique d’Argenteuil et très présent 
chez les individus du Proche-Orient).

3. Cette identité du groupe sanguin 
peut indiquer l’appartenance de la 
chair et du sang à la même personne. 
4. Les protéines contenues dans le 
sang sont normalement réparties, 
dans un pourcentage identique à celui 
du schéma séro-protéique du sang 
frais normal.
5. Aucune section histologique n’a 
révélé la trace d’infiltrations de sels 
ou de substances conservatrices 
utilisées dans l’Antiquité aux fins de 
momification. 
Il a été déclaré que la science, 
consciente de ses limites, s’arrête 
devant l’impossibilité de fournir une 

explication. Le miracle de Lanciano est le plus ancien miracle 
eucharistique connu et possède une portée saisissante : le 
Christ est bien vivant et son Corps est un Cœur qui nous aime 
inlassablement. « C’est un signe, comme dit Jean Guitton, qui a le 
caractère des signes divins : obscur, contestable, opaque, irritant 
pour les uns ; clair, net, réconfortant pour d’autres ; impossible 
pour les uns, improbable pour beaucoup, lumineux pour ceux qui 
acceptent de le recevoir comme un signe des temps. »
 

Cet article a été réalisé à partir des éléments contenus 
dans ‘’l’Exposition internationale imaginée et réalisée par le 

bienheureux Carlo ACUTIS’’.
Le lien : http://www.miracolieucaristici.org/fr/Liste/list.html

Dossier spécial Les miracles eucharistiques

« Le Christ est bien 
vivant et son Corps 
est un Cœur 
qui nous aime 
inlassablement. »

Ostensoir du miracle eucharistique de Lanciano
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Le Miracle de Douai et le Rosaire
Au XIIIe siècle, la ville de Douai, comme le reste des Flandres, était désolée par les 
blasphèmes des Stadingnes qui, non contents de se révolter contre toute autorité 
légitime, mêlaient leurs erreurs antisociales aux erreurs religieuses, niant entre 
autres le dogme de la présence de Jésus-Christ dans l’Eucharistie. Non seulement 
ils adhéraient aux fausses doctrines répandues par l’hérésiarque Béranger vers la 
fin du XIe siècle, mais encore, ils recevaient à l’église le Corps du Sauveur dans la 
Sainte Communion et, le conservant jusqu’en leur demeure, ils commettaient sur 
lui toutes sortes d’abominations et sacrilèges. 

Voici quelle fut la réponse du Ciel à ces excès d’hérésie. Nous 
empruntons le récit du miracle à un témoin oculaire, Thomas de 
Cantimpré, de l’Ordre des Frères Prêcheurs, évêque suffragant 
de Cambrai :
« Au temps de Pâques, dit-il, un prêtre qui venait de donner la 
Sainte Communion au peuple dans l’église des Chanoines de 
Saint-Amé, vit avec effroi qu’une Hostie se trouvait sur le sol. Il 
se mit à genoux et voulut recueillir le corps de Jésus-Christ, mais 
aussitôt, d’elle-même, l’Hostie s’éleva en l’air et alla se placer sur 
le purificatoire.
Le prêtre pousse un cri, il appelle les 
chanoines ; et ceux-ci, accourus à 
sa voix, aperçoivent sur le linge sacré 
un Corps plein de vie sous la forme 
d’un charmant Enfant. On convoque 
le peuple ; il est admis à contempler 
le prodige et tous les assistants, 
sans distinction, jouissent de cette 
vision céleste.
Averti de cet évènement par le bruit 
qui s’en répandit bientôt, je me 
rendis à Douai. Arrivé chez le doyen 
de Saint-Amé, dont j’étais très particulièrement connu, je le priai 
de me faire voir le miracle. Il y consent et donne ses ordres pour 
me satisfaire.
On ouvre le Ciboire ; le peuple accourt, et peu après que le Ciboire 
fut ouvert, chacun de s’écrier : « Le voici, je Le vois ! Le voici ! Je 
vois mon sauveur! ». J’étais debout, frappé d’étonnement : je ne 
voyais que la forme d’une Hostie très blanche, et pourtant ma 
conscience ne me reprochait aucune faute qui pût m’empêcher 
de voir, comme les autres, le Corps sacré.
Mais cette pensée ne m’inquiéta pas longtemps, car bientôt je 
vis distinctement la face de Notre Seigneur Jésus-Christ dans la 
plénitude de l’âge. Sur sa tête était une couronne d’épines et du front 
coulaient deux gouttes de sang qui descendaient sur chaque joue.
A l’instant, je me jette à genoux, et j’adore en pleurant. Quand je 
me relevai, je n’aperçus plus ni couronne d’épines, ni gouttes de 
sang, mais je vis une face d’homme, radieuse et éblouissante de 
beauté, vénérable au-delà de tout ce qui peut s’imaginer.
Elle était tournée à droite, en sorte que l’œil droit se voyait à peine. 
Le nez était long et droit, les sourcils arqués, les yeux très doux 
et baissés ; une longue chevelure descendait sur les épaules, la 
barbe, que le fer n’avait point touchée, se recourbait d’elle-même 

sous le menton, et, près de la bouche, qui était très gracieuse, elle 
s’amincissait.
Le front était large, les joues maigres, et la tête ainsi que le cou qui 
était assez long, s’inclinaient légèrement. Voilà le portrait, et telle 
était la beauté de cette face très douce. En l’espace d’une heure, 
on voyait ordinairement le Sauveur sous différentes formes : les 
uns l’ont vu étendu sur la Croix ; d’autres, comme venant juger les 
hommes ; d’autres, enfin, et c’est le plus grand nombre, le virent 
sous la forme d’un Enfant.»

Le miracle dura plusieurs jours, se 
renouvelant chaque fois que la Sainte 
Hostie était exposée à découvert ; 
tous ceux qui entraient dans l’église en 
étaient témoins ; mais la transfiguration 
miraculeuse ne s’opérait pas pour tous 
sous la même forme. Il est très certain 
que le bienheureux Alain de La Roche, 
au XVe siècle, avait connaissance de 
ce miracle. En effet, c’est à Douai qu’il 
fonda la première confrérie du Rosaire et 
organisa le chapelet selon la tripartition 
des mystères. Or, comment ne pas voir 

une influence du miracle sur cette tripartition ? L’Enfant Jésus 
pour les mystères joyeux, le Christ souffrant pour les mystères 
douloureux, et le Christ ressuscité pour les mystères glorieux. 
Enfin, ce miracle a très certainement aidé la dévotion à l’Eucharistie 
que sainte Julienne du Mont-Cornillon, par révélation du Christ, 
devait faire grandir dans l’Eglise. Ce n’est en effet que dix ans 
après le miracle, qu’elle obtient du pape Urbain IV l’institution de 
la Fête-Dieu.
Ce miracle nous invite à renouveler notre foi dans l’adoration 
eucharistique. Nous n’y adorons pas un autre Christ, mais le 
miracle nous rappelle la réalité de la présence du Christ vivant 
dans chaque hostie consacrée.

don Louis-Gustave de Torcy, prêtre
Lien vers le blog de St Carlo Acutis :

http://www.miracolieucaristici.org/fr/download/douai.pdf

« Le voici, je Le vois ! 
Le voici ! Je vois
mon sauveur. »

Eglise de Douai

DOUAI
FRANCE, 1254

iracle Eucharistique de 

Dans le miracle eucharistique 
de Douai, un prêtre distribuant
la communion, fit tomber par
mégarde une hostie consacrée. 
Il se baissa pour la ramasser
mais celle-ci se souleva 
d’elle-même et se posa sur 
l’ostensoir. Peu après apparut 
un enfant splendide que tous 
les fidèles et religieux présents
purent contempler. 
Bien que 800 ans soient passés,
aujourd’hui encore, on peut
vénérer l’hostie du miracle. 
Tous les jeudis de nombreux
fidèles se réunissent 
à l’église Saint-Pierre à
Douai pour prier devant 
l’hostie miraculeuse.

onum Universale de Apibus est le nom de
l’œuvre d’un témoin oculaire du miracle ;
elle a été écrite par le père dominicain

Thomas de Cantimpré, docteur en théologie et
évêque « suffragé » de Cambrai. Le jour de 
Pâques 1254, alors qu’il distribuait la communion,
le prêtre fit tomber par terre, par mégarde, une
hostie consacrée. Il la ramassa aussitôt, mais 
celle-ci se souleva d’elle-même et se posa sur 
l’ostensoir. Peu après à sa place parut un enfant
splendide que tous les fidèles et les religieux 
présents purent contempler. La nouvelle se 
répandit rapidement et l’évêque de Cambrai,
Thomas de Cantimpré, se rendit immédiatement
à Douai pour constater les faits qu’il décrivit
ainsi : « Je me rendais chez le doyen de l’Église,
suivi par de nombreux fidèles et lui demandai 
de voir le miracle. Le doyen ouvrit la petite caisse 

où il avait mis l’hostie du miracle, mais au 
premier coup d’œil je ne vis rien de spécial.
J’étais pourtant conscient que rien ne pourrait
m’empêcher de voir comme les autres le corps
sacré. En effet, en regardant de nouveau l’hostie
j’aperçus le visage du Christ, couronné  d’épines
avec deux gouttes de sang qui lui 
tombaient du front. Je m’agenouillai tout de
suite et en pleurant je remerciai Dieu. »

Il est certain que déjà en 1356, soit
un siècle après l’apparition, on célébrait chaque
année, le mercredi après Pâques, une fête en
mémoire du miracle du très Saint-Sacrement.
Le document qui le rappelle indique que cette
coutume existait depuis longtemps. La précieuse
relique du miracle fut conservée et honorée
jusqu’à la Révolution, puis on en perdit les 

traces pendant plusieurs années. En octobre 1854 
le curé de l’église Saint-Pierre à Douai découvrit
par hasard, sous le Christ de l’autel des défunts
une caissette de bois contenant une petite 
hostie, encore blanche mais abîmée sur les bords.
Une lettre écrite en latin témoignait : «Je
soussigné, chanoine de l’illustre église collégiale
Saint-Aimé, je certifie que c’est vraiment l’hostie 
du saint miracle que j’ai soustraite au danger
imminent de la profanation en la recueillant. Je
l’ai déposée dans ce ciboire et j’ai laissé ce 
témoignage écrit de ma main pour les fidèles qui
la découvriront par la suite ( 5 janvier 1793). »
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« Ma chair est la vraie 
nourriture, 
et mon sang 
est la vraie boisson. »

Le miracle de Buenos Aires
Au sein de la Paroisse Santa Maria de Buenos Aires, trois miracles 
eucharistiques ont eu lieu en 1992, 1994 et 1996. 
Intéressons-nous, plus particulièrement, au miracle survenu en 1996.
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption de la Très 
Sainte Vierge Marie, une hostie consacrée qui était tombée sur le 
sol pendant la distribution de la communion, fut placée, comme 
le stipule la loi de l’Eglise, dans un récipient d’eau afin qu’elle se 
dissolve. Peu de jours après, le 26 
août, le ministre de l’Eucharistie a ouvert 
le tabernacle et a vu que l’hostie s’était 
transformée en sang.
Le 6 octobre 1999, le professeur 
Castanon s’est rendu à Buenos 
Aires et a interrogé les cinq prêtres 
témoins de l’événement. Les prêtres 
comptaient parmi leurs paroissiennes 
une chimiste à laquelle ils ont demandé 
d’analyser l’hostie sanglante. Cette 
professionnelle a découvert qu’il 
s’agissait de sang humain révélant la 
présence de différents leucocytes. Elle 
a été très surprise de constater que les globules blancs étaient 
actifs. Cependant, elle n’a pu procéder à l’examen génétique, car 
à cette époque, il n’était pas facile de le réaliser. 
En 2001, le Professeur Linoli a identifié les globules blancs et a 
annoncé que, fort probablement, les échantillons correspondaient 
à du tissu cardiaque. Les résultats obtenus à partir des échantillons 
étaient similaires à ceux des études effectuées sur l’hostie du 
Miracle de Lanciano. 
En septembre 2003, le Professeur Robert Lawrence a confirmé 
que, à la lumière des nouvelles enquêtes, on pouvait conclure à un 
échantillon correspondant au tissu d’un cœur enflammé : ce qui 
voulait dire que la personne à qui il appartenait avait dû beaucoup 
souffrir. 
Le 2 mars 2004, afin de lever les doutes, le plus grand expert en 
pathologie cardiaque et médecine légale, le Professeur Frederick 
Zugibe de la Columbia University de la ville de New York, qui 
ignorait que cet échantillon apporté provenait d’une hostie 
consacrée, déclarait :
« L’échantillon que vous m’avez apporté est un muscle cardiaque, 
soit un myocarde, plus exactement le ventricule gauche », et il 
a confirmé que le patient avait énormément souffert. Ce dernier 

présentait quelques thrombus, empêchant à certains moments 
la respiration, l’apport d’oxygène fatiguant et faisant souffrir ainsi 
le malade puisque chaque aspiration devait être douloureuse. 
Il a ajouté que, probablement, le patient avait été victime d’un 
coup porté à hauteur de la poitrine. D’autre part, a t-il précisé, 
« l’activité cardiaque était vive au moment où vous m’avez apporté 
l’échantillon. »

Le professeur a alors demandé à qui 
appartenait cet échantillon. Lorsqu’il 
a su qu’il provenait d’une hostie 
consacrée, il s’est exclamé : « Je ne le 
crois pas. » Il a été très impressionné. 
Son rapport a été envoyé le 26 mars 
2005, 5 ans et demi après le début 
des études, et les conclusions ont 
été les suivantes : « Il s’agit d’un tissu 
cardiaque ; il y a des modifications 
dégénératives du myocarde lesquelles 
sont dues au fait que les cellules 
sont enflammées ; cela concerne le 
ventricule gauche du cœur. » 

Le 17 mars 2006, les résultats ont été apportés au Cardinal Jorge 
Maria Bergoglio, l’actuel pape François.
Le myocarde est le muscle qui fait battre le cœur et fait vivre 
l’organisme. 
Un théologien a très justement noté que le fait qu’il s’agissait d’un 
myocarde n’était pas fortuit, et que cela cachait la marque du 
symbolisme. Le Seigneur dans ce miracle a voulu nous montrer 
son propre myocarde, le muscle qui fait battre le cœur, comme le 
fait particulièrement l’Eucharistie avec l’Église. Mais pourquoi le 
ventricule gauche ? Parce que par lui arrive le sang purifié et Jésus 
est celui qui purifie son Église de ses péchés.

Cet article a été réalisé à partir des éléments contenus dans 
‘’l’Exposition internationale imaginée

et réalisée par le bienheureux Carlo ACUTIS’’.
Le lien : http://www.miracolieucaristici.org/fr/Liste/list.html
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Miracle Eucharistique de
BUENOS AIRES
ARGENTINE, 1992-1994-1996

La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
en rangeant l’autel, le ministre de l’Eucharistie 
a trouvé des petits morceaux d’Hostie consa-
crée sur le corporal. En suivant à la lettre les 
consignes de l’Église dans de telles circonstan-

ces, le prêtre les fit mettre rapidement dans un récip-
ient d’eau, qui ensuite a été placé dans le tabernacle 
en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
suivants, quelques prêtres sont allés contrôler ledit 
récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
place. Sept jours plus tard, le vendredi 08 mai, ils 
ont ouvert le tabernacle et ont vu que les fragments 
d’Hostie étaient devenus d’une couleur rougeâtre 
qui ressemblait à du sang. Le dimanche suivant, le 
10 mai, au cours de la Messe du soir, ont été remar-
quées des gouttelettes de sang dans les patènes que 
les prêtres utilisaient pour distribuer la Commu-
nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.

Photographie de l’échantillon du 
fragment de l’Hostie qui a saigné en 1992

1

Le Professeur Castañon Gomez 
montre l'un des échantillons des 

fragments de l'Hostie s’étant 
transformée en chair en 1992
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à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.
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fragment de l’Hostie qui a saigné en 1992

1

Le Professeur Castañon Gomez 
montre l'un des échantillons des 

fragments de l'Hostie s’étant 
transformée en chair en 1992

�� c��i� ��� l� v��i� 
n����i��� �� ��n ��n� 

��� l� v��i� ��i���n . 

© 2006, Edizioni San Clemente

Miracle Eucharistique de
BUENOS AIRES
ARGENTINE, 1992-1994-1996

La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
en rangeant l’autel, le ministre de l’Eucharistie 
a trouvé des petits morceaux d’Hostie consa-
crée sur le corporal. En suivant à la lettre les 
consignes de l’Église dans de telles circonstan-

ces, le prêtre les fit mettre rapidement dans un récip-
ient d’eau, qui ensuite a été placé dans le tabernacle 
en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
suivants, quelques prêtres sont allés contrôler ledit 
récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
place. Sept jours plus tard, le vendredi 08 mai, ils 
ont ouvert le tabernacle et ont vu que les fragments 
d’Hostie étaient devenus d’une couleur rougeâtre 
qui ressemblait à du sang. Le dimanche suivant, le 
10 mai, au cours de la Messe du soir, ont été remar-
quées des gouttelettes de sang dans les patènes que 
les prêtres utilisaient pour distribuer la Commu-
nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.

Photographie de l’échantillon du 
fragment de l’Hostie qui a saigné en 1992

1

Le Professeur Castañon Gomez 
montre l'un des échantillons des 

fragments de l'Hostie s’étant 
transformée en chair en 1992
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Miracle Eucharistique de
BUENOS AIRES
ARGENTINE, 1992-1994-1996

La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
en rangeant l’autel, le ministre de l’Eucharistie 
a trouvé des petits morceaux d’Hostie consa-
crée sur le corporal. En suivant à la lettre les 
consignes de l’Église dans de telles circonstan-

ces, le prêtre les fit mettre rapidement dans un récip-
ient d’eau, qui ensuite a été placé dans le tabernacle 
en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
suivants, quelques prêtres sont allés contrôler ledit 
récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
place. Sept jours plus tard, le vendredi 08 mai, ils 
ont ouvert le tabernacle et ont vu que les fragments 
d’Hostie étaient devenus d’une couleur rougeâtre 
qui ressemblait à du sang. Le dimanche suivant, le 
10 mai, au cours de la Messe du soir, ont été remar-
quées des gouttelettes de sang dans les patènes que 
les prêtres utilisaient pour distribuer la Commu-
nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.
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fragment de l’Hostie qui a saigné en 1992
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Miracle Eucharistique de
BUENOS AIRES
ARGENTINE, 1992-1994-1996

La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
en rangeant l’autel, le ministre de l’Eucharistie 
a trouvé des petits morceaux d’Hostie consa-
crée sur le corporal. En suivant à la lettre les 
consignes de l’Église dans de telles circonstan-

ces, le prêtre les fit mettre rapidement dans un récip-
ient d’eau, qui ensuite a été placé dans le tabernacle 
en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
suivants, quelques prêtres sont allés contrôler ledit 
récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
place. Sept jours plus tard, le vendredi 08 mai, ils 
ont ouvert le tabernacle et ont vu que les fragments 
d’Hostie étaient devenus d’une couleur rougeâtre 
qui ressemblait à du sang. Le dimanche suivant, le 
10 mai, au cours de la Messe du soir, ont été remar-
quées des gouttelettes de sang dans les patènes que 
les prêtres utilisaient pour distribuer la Commu-
nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.
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La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
en rangeant l’autel, le ministre de l’Eucharistie 
a trouvé des petits morceaux d’Hostie consa-
crée sur le corporal. En suivant à la lettre les 
consignes de l’Église dans de telles circonstan-

ces, le prêtre les fit mettre rapidement dans un récip-
ient d’eau, qui ensuite a été placé dans le tabernacle 
en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
suivants, quelques prêtres sont allés contrôler ledit 
récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
place. Sept jours plus tard, le vendredi 08 mai, ils 
ont ouvert le tabernacle et ont vu que les fragments 
d’Hostie étaient devenus d’une couleur rougeâtre 
qui ressemblait à du sang. Le dimanche suivant, le 
10 mai, au cours de la Messe du soir, ont été remar-
quées des gouttelettes de sang dans les patènes que 
les prêtres utilisaient pour distribuer la Commu-
nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.
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La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
en rangeant l’autel, le ministre de l’Eucharistie 
a trouvé des petits morceaux d’Hostie consa-
crée sur le corporal. En suivant à la lettre les 
consignes de l’Église dans de telles circonstan-

ces, le prêtre les fit mettre rapidement dans un récip-
ient d’eau, qui ensuite a été placé dans le tabernacle 
en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
suivants, quelques prêtres sont allés contrôler ledit 
récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
place. Sept jours plus tard, le vendredi 08 mai, ils 
ont ouvert le tabernacle et ont vu que les fragments 
d’Hostie étaient devenus d’une couleur rougeâtre 
qui ressemblait à du sang. Le dimanche suivant, le 
10 mai, au cours de la Messe du soir, ont été remar-
quées des gouttelettes de sang dans les patènes que 
les prêtres utilisaient pour distribuer la Commu-
nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.
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pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
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en attendant qu’ils se dissolvent. Au cours des jours 
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récipient afin de s’assurer que tout était resté en 
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nion. Le dimanche 24 juillet 1994, pendant la 
Messe des enfants, tandis que le ministre de l'Eucha-

ristie retirait le ciboire du tabernacle, il vit une goutte 
de sang qui coulait le long de la paroi du vase sacré. 
Le 15 août 1996, durant la Messe de l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge Marie, on devait placer de 
nouveau une Hostie consacrée, qui était tombée sur 
le sol pendant la distribution de la Communion, 
dans un récipient d’eau pour qu’elle se dissolve. Peu 
de jours après, le 26 août, le ministre de l’Eucharistie 
a ouvert le tabernacle et a vu que l’Hostie s’était tran-
sformée en sang.
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Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.
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Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
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Exposition internationale réalisée par le bienheureux Carlo ACUTIS



La Voix de Saint-Raphaël - n°51 - 25Dossier spécial Comment bien se reposer 

Amoureux de l’Eucharistie 
L’Eucharistie est le véritable cœur de la vie chrétienne, et certaines communautés, 
comme les Missionnaires de la Très Sainte Eucharistie, que nous présente l’un 
d’entre eux, en portent le charisme de façon particulière. Mais ce charisme n’est 
pas réservé aux communautés religieuses, comme en témoigne l’exemple du 
Bienheureux Carlo Acutis, le « geek de Dieu » ! 

Quelle est la vocation des missionnaires de la Sainte 
Eucharistie ?
Je pourrais résumer notre charisme de la façon suivante : aimer 
Jésus au Saint-Sacrement et le faire aimer. Nous passons de 
longues heures à l’adorer, et nous partons en mission pour le 
faire connaître et aimer, par l’installation de chapelles d’adoration 
continue (perpétuelle) dans les paroisses, par l’organisation de 
congrès eucharistiques, de journées de récollection eucharistique, 
par la prédication de retraites eucharistiques…
Est-ce important, l’adoration perpétuelle sur une paroisse ? 
Pourquoi ?
Nous sommes convaincus que l’Eglise doit revenir à Son Seigneur 
eucharistique, que Jésus est le centre absolu de la vie de l’Eglise. 
Nous faisons nôtres les paroles de saint Jean-Paul II dans Ecclesia 
de Eucharistia : « Le mystère eucharistique – sacrifice, présence, 
banquet – n’admet ni réduction ni 
manipulation ; il doit être vécu dans 
son intégrité, que ce soit dans l’acte 
de la célébration ou dans l’intime 
échange avec Jésus que l’on vient 
de recevoir dans la communion, 
ou encore dans le temps de prière 
et d’adoration eucharistique en 
dehors de la Messe ». L’adoration 
eucharistique est la mise en œuvre 
concrète de l’un des trois aspects 
indispensables du mystère : la 
présence. Si celui-ci est négligé, le 
mystère est comme amputé et les grâces comme bloquées. En 
promouvant l’adoration eucharistique dans les paroisses, nous 
aidons les âmes à vivre l’intégrité du mystère, à devenir plus 
intérieures, à vivre la dimension contemplative de la foi qui est 
absolument essentielle.
Que nous apporte l’enseignement du Bienheureux Carlo 
Acutis ?
Carlo Acutis est né le 3 mai 1991 à Londres. Il est issu d’une 
famille italienne, originaire de Lombardie. Élevé dans une famille 
bourgeoise plutôt traditionnelle (avec deux grands-mères issues 
de la noblesse) mais non pratiquante, c’est très tôt que Carlo 
manifeste son goût pour la piété. Il aime prier dans les églises et 
lors des voyages familiaux, il insiste auprès de ses parents pour 
visiter les sanctuaires de la région.
Il a une dévotion toute particulière pour l’eucharistie et pour la 
Vierge Marie, qu’il définira plus tard comme « l’unique femme de 
sa vie ». Il aime notamment l’histoire des apparitions de Lourdes et 
de Fatima. Dès son plus jeune âge, il manifeste le désir de recevoir 
la communion. Devant son insistance, ses parents consultent 

Mgr Pasquale Macchi, ancien secrétaire de Paul VI. Ayant constaté 
la maturité spirituelle du garçon, le prélat l’autorise à faire sa 
Première communion dès l’âge de sept ans. La cérémonie a lieu 
au monastère des ambrosiennes de Perego le 16 juin 1998. Dès 
lors, et jusqu’à sa mort, Carlo participe chaque jour à la messe. 
Il disait : « Si l’on s’approche tous les jours de l’eucharistie, on va 
tout droit au Paradis. » Il récite aussi quotidiennement le rosaire 
et va se confesser une fois par semaine. Il s’investit aussi dans le 
catéchisme qu’il fait aux enfants de sa paroisse.
Un saint eucharistique
Une foi extraordinaire en la présence réelle
 « Un jour, son père propose à Carlo d’aller faire un pèlerinage à 
Jérusalem en Terre Sainte. On sait combien Carlo aime voyager. 
Mais le fils de répondre à son père : « Papa, je préfère rester à Milan, 
quand je pense que Jésus se rend ici présent. Pourquoi aller voir 

là où Jésus était il y a deux mille ans, 
alors qu’il est ici maintenant ? » En fait, 
Carlo rêve sûrement de faire ce grand 
voyage, tant le goût de l’aventure 
l’habite. Mais quand il constate à 
quel point les églises à Milan sont 
délaissées, il préfère l’idée d’aller en 
pèlerinage dans chacune des églises 
de sa ville. Le fait que l’on soit prêt 
à faire des kilomètres pour voyager 
alors que l’on n’est pas prêt à faire 
quelques mètres pour aller prier Dieu 
dans la simplicité de nos églises le 

blesse. Et c’est pour cela que, lorsqu’il voyage, la première chose 
que Carlo cherche, c’est une église ouverte pour aller prier et se 
tenir près du tabernacle, où repose la présence réelle de Jésus ».
« L’Eucharistie, c’est mon autoroute pour aller au Ciel ». Petit clin 
d’œil providentiel qui vient rendre si concrète cette image que 
Carlo aime tant reprendre : la première autoroute construite au 
monde est celle qui relie Milan, où Carlo habite, à Varèse, ville 
où il a fait sa Première communion. Ce projet, achevé en 1924, 
est à l’époque un vrai projet futuriste visant à relier deux villes, 
plus sûrement, plus directement, plus rapidement. Au début du 
troisième millénaire, la Providence a voulu que Carlo prenne cette 
autoroute dite « des Lacs » pour ouvrir une nouvelle autoroute 
pour le troisième millénaire, l’autoroute du Ciel : l’Eucharistie. 
« Plus nous recevrons l’Eucharistie, plus nous deviendrons 
comme Jésus et déjà sur cette terre nous jouirons du Paradis ! » 

Père Jérôme Dernoncourt
extraits du livre « Un geek au paradis »,

P. Will Conquer, Ed. Première Partie

« L’Eucharistie,
c’est mon autoroute 
pour aller au Ciel. »

Bienheureux Carlo ACUTIS
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L’eucharistie, chemin vers le Ciel 
Il y a une bonne et une mauvaise nouvelle ! La bonne, c’est que nous avons un 
moyen pour aller au Ciel, que nous le connaissons, que nous pouvons y accéder 
plus ou moins facilement. La mauvaise, c’est qu’il s’agit d’un moyen banal et qui 
semble bien ennuyeux pour beaucoup. 

C’est pourquoi l’Eucharistie est probablement le sacrement qui 
nécessite le plus de foi. Comme il est difficile de croire pleinement 
que dans ce petit morceau de pain se trouve le centre du monde ! 
Le Père Daniel-Ange avait nommé un de ses livres à l’intention des 
jeunes prêtres : « Entre tes mains, le Cosmos ». C’est ce à quoi 
l’Eglise nous invite à croire. Que dans ce morceau banal se trouve 
le Roi du monde. Pour pouvoir poser cet acte de foi salvateur, nous 
avons des aides. Une de ces aides est le Catéchisme de l’Eglise 
Catholique, sur lequel nous allons nous appuyer pour mieux 
comprendre ce chemin vers le Ciel (CEC 1328-1332). Il s’agit 
des neuf manières que nous avons de parler de l’Eucharistie. De 
chacune, nous pouvons apprendre quelque chose de substantiel 
et ainsi mieux communier, nous l’espérons, la prochaine fois.
1- Eucharistie : Ce mot signifie « rendre grâce ». Il nous vient des 
traditions juives qui proclament les œuvres de Dieu durant le repas. 
Autrement dit, lorsque nous venons à la messe, nous venons avant 
tout pour remercier Dieu pour ce don inestimable. D’où la prière 
du Gloria qui doit prendre la mesure de notre reconnaissance. On 
pourrait regarder l’intensité de notre investissement dans le chant 
du Gloria pour savoir si nous avons 
une grande action de grâce ou si nous 
venons contraints et forcés, à peine 
sortis du lit !
De même, le mot Eucharistie nous 
renvoie à cette belle tradition du 
« Bénédicité » que l’on dit avant de 
manger. Nous prenons l’habitude chez 
nous de rendre grâce pour les dons 
que nous recevons de la miséricorde 
de Dieu.
2- Repas du Seigneur : C’est la Cène 
du Seigneur. C’est Jésus Lui-même 
qui a invité à un repas. Nous sommes 
invités par Dieu à partager un repas 
avec Lui tous les dimanches et même 
tous les jours. « Chéri, nous sommes invités au repas du Seigneur 
à l’église. » « Encore ? » Oui, encore et toujours, car l’invitation de 
Dieu est large et généreuse et il ne se lasse pas de nous accueillir. 
Allons à ce repas, non pour nous, mais pour Lui faire plaisir, Lui 
qui nous accueille.
3- Fraction du pain : C’est un rite propre au repas juif que le 
Christ a accompli. Jésus s’inscrit pleinement dans la tradition juive 
et l’assume. Nous répétons cette tradition qui possède donc un 
sens profond. Ce n’est pas seulement une manière de distribuer 
le pain, c’est le signe de notre appartenance au Christ, nous 
qui allons manger ce même pain. On pourrait prendre l’image 
du cœur en papier que l’on déchire en deux pour que chacun 
puisse en avoir un bout. C’est pour cette raison que les premiers 
chrétiens désignaient leurs assemblées eucharistiques par la 

fraction du pain.
4- Assemblée eucharistique : C’est la partie visible de la messe 
où tout le peuple est présent et montre par sa présence la visibilité 
de l’Eglise. Elle est importante et nécessaire, mais l’on a parfois 
tendance à en faire un absolu. C’est bien la présence du Christ 
qui est l’absolu, pas notre présence. Cependant, « Ne délaissons 
pas nos assemblées, comme certains en ont pris l’habitude, mais 
encourageons-nous, d’autant plus que vous voyez s’approcher 
le Jour du Seigneur » comme dit l’auteur de la lettre aux hébreux 
(Hb 10,25).
5- Mémorial : « Vous ferez cela en mémoire de Moi » (Lc 22,19). 
Cette phrase que le prêtre prononce juste avant d’élever le pain 
vers le Ciel au regard de tous donne le sens de l’Eucharistie. Nous 
célébrons l’Eucharistie car Dieu Lui-même nous l’a prescrit. Nous 
faisons mémoire de la mort et de la Résurrection du Christ qui 
sont compris dans l’hostie sainte.
6- Saint Sacrifice : « Le sacrifice pur et saint, le sacrifice parfait, 
pain de la vie éternelle et coupe du salut ». L’Eucharistie n’est pas 
un simple sacrifice, c’est Le sacrifice. Le prêtre le dit durant la 

messe. « Il n’a pas besoin, comme les 
autres grands prêtres, d’offrir chaque 
jour des sacrifices, d’abord pour ses 
péchés personnels, puis pour ceux 
du peuple ; cela, il l’a fait une fois 
pour toutes en s’offrant lui-même » 
(Hb 7, 27). Le sacrifice du Christ 
est un sacrifice qui n’a pas besoin 
de modification. Il est parfait. C’est 
pourquoi l’Eglise garde jalousement 
les paroles de Jésus qu’Il prononça 
durant la Cène.
7- Sainte et divine liturgie : La 
célébration de la messe, autrement 
appelée « liturgie », est sainte et 
divine puisqu’elle vient de Dieu (par 

les paroles de Jésus). Nous devons prendre soin de cette liturgie 
puisqu’elle ne nous appartient pas. Nous sommes les dépositaires 
de quelque chose qui nous dépasse.
8- Communion : C’est ce sacrement qui nous unit au Christ 
rédempteur. De manière mystérieuse, au-delà de notre 
entendement, nous sommes unis au Christ. Ayant compris cela, 
sainte Bernadette avait un désir immense de faire sa Première 
communion.
9- Sainte Messe : La messe est l’accomplissement de l’histoire 
du Salut, c’est-à-dire de la manière dont Dieu nous sauve. 
Aujourd’hui encore, Dieu nous sauve par ce si précieux sacrement 
et nous envoie en mission pour l’annoncer aux autres.

Don Bruno de Lisle, diacre

«L’Eucharistie 
est probablement 
le sacrement 
qui nécessite
le plus de foi »



La Voix de Saint-Raphaël - n°51 - 29

BAPTÊMES 
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
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Léa SÉGUÈS
Sacha FAGIOLI
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Nos joies et nos peines
Du 23 mai au 31 octobre 2022
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Anne BERNARDI
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Bernard SMARRITO
Yves DUVETTE
Marie Annie BUIS
Nicole DUBOST
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Christiane NAEM
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Jean-Pierre BAUDINO
Lucette BONNET
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Ame du Christ, sanctifie-moi.
Corps du Christ, sauve-moi.
Sang du Christ, enivre-moi.
Eau du côté du Christ, lave-moi.
Passion du Christ, fortifie-moi.
O bon Jésus, exauce-moi.
Dans tes blessures, cache-moi.
Ne permets pas que je sois séparé de toi.
De l’ennemi, défends-moi.
A ma mort, appelle-moi.
Ordonne-moi de venir à toi.
Pour qu’avec les saints je te loue.
Dans les siècles des siècles.

Amen. 

Ame du Christ

Prier
1minute

pour

Prière de Saint Ignace de Loyola


